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Buchbesprechung

Humanitas. Revue d'etudes classiques, publiee par l'Institut d'Etudes classiques de
l'Universite de Coimbre sous la direction de F. Rebelo Goncalves. Coimbre, tome I (1947),
IX + 268 p., tome II (1948/49), 570 p.
A la suite d'un discours sur les humanites classiques et l'Universite de Coimbre, prononce

le 18 octobre 1943 ä l'aula de cette Universite par l'eminent latiniste M. Rebelo Goncalves,
fut fonde et inaugure le 10 mai 1944 un Institut portugais d'etudes classiques qui ne tarda
pas ä donner un essor remarquable aux recherches dans ce domaine. Temoin les deux
premiers volumes de la nouvelle revue Humanitas, parus entre 1947et 1949 sous la direction
de M. Goncalves, autour duquel se sont groupes d'emblee non seulement tous ses confreres
portugais et bresiliens, mais aussi de nombreux etrangers, notamment des Espagnols comme
Anto lio Tovar, Alvaro d'Ors, Benito Gaya Nunos, Juan Triadü Font et des Italiens comme
Luigi Alfonsi, Vittorio de Falco, Folco Martinazzoli,.Giuseppe Morabito, Giovanni Battista
Pighi. La France est representee par Jean Bayet, professeur a la Sorbonne, et par J. Des-
croix, doyen de la Faculte des Lettres de Poitiers, la Belgique par A. Delatte, membre de
l'Academie royale de Bruxelles, la Roumanie par N. I. Herescu et par V. Buescu, qui ont
du prendre le chemin de l'exil et ont trouve un asile au Portugal, la Suede par C. Theander,
professeur ä l'Universite de Stockholm, la Suisse par l'auteur de ces lignes, les Etats-Unis
d'Amerique par Herbert Pierrepont Houghton, professeur au Carlton College a Northfield
(Minnesota). Chacun des deux volumes contient des articles de fond, des notes et Communications

(les uns et les autres accompagnes de resumes en francais), une chronique de l'activite
de l'Institut des Etudes classiques et de nombreux comptes-rendus. Une innovation sym-
pathique est la publication, parmi les austeres contributions scientifiques, de gracieux et
spirituels poemes latins de Giuseppe Morabito, plusieurs fois laureat du certamen Hceufftia-
num, auquel fut decerne egalement, en 1942, la magna laus au concours triennal de poesie
latine, institue par la Faculte des Lettres de Rome gräce ä un legs de Teodoro Ruspantini.
La virtuosite, avec laquelle ce modeste professeur du lycee de Messine manie le vers latin,
ne le cede guere ä celle de son illustre predecesseur Giovanni Pascoli, et plusieurs revues
lui ont dejä consacre des articles tres elogieux.

II ne saurait etre question ici, de passer en revue, si brievement que ce soit, l'ensemble
de la riche matiere de ces deux volumes, mais on esquissera, tout au moins, ä titre de speci-
men, l'apport fourni par quelques-uns des collaborateurs portugais.

Sous le titre A expressäo «tranquillitas vestra» de um passo de Eutropio (vol. II, p. 131-173),
M. Goncalves montre, ä l'aide d'une vaste documentation, que l'expression tranquillitas
vestra, chez Eutrope 1, 12, se rapporte ä l'empereur Valens seul, auquel est dediele Breviarium
ab urbe condita, et non pas, comme d'aucuns l'ont soutenu, ä Valens et ä son frere Valentinien

Ier, ni encore moins ä ces deux empereurs et au fils du second, Gratien. II s'agit d'un
de ces pluriels de respect devenus courants, des la fin du quatrieme siecle, aussi bien dans
l'empire d'occident que dans celui d'orient, et qui sont ä la base de titres modernes tels que
«Euere Königliche Hoheit, Votre Majeste, Votre Altesse», etc. Pendant assez longtemps,
tranquillitas vestra, mansuetudo vestra, claritas vestra, etc. alternaient avec tranquillitas tua,
mansuetudo tua, claritas tua et de meme r) vpexiga yaXnvöxrjg, f\ vjiexiga fjpegörrjg, f\ vpexiga
Xaungöxrjg avec f) afj yaXnvöxng, fj of) fipegöxrjg, fj of) Xapngöxr/g. Si donc Eutrope dit, dans
sa preface, mansuetudo tua et tranquillitas tua, en parlant de Valens, il ne s'ensuit nullement
que tranqullitas vestra designe dans la suite une pluralite d'empereurs.

M. Jose Gomes Branco etudie (vol. I, p. 1—16) le probleme de la prononciation du latin
dans la liturgie de l'Eglise catholique au double point de vue disciplinaire et scientifique.
L'initiative de generaliser la prononciation du latin en usage ä Rome dans la liturgie
catholique et notamment dans le chant gregorien est partie d'un groupe de catholiques
francais et a eu un rapide succes en Belgique et en Espagne. Le Saint-Siege l'a favorablement
accueillie, mais ne l'impose, cependant, pas. Quant ä l'aspect scientifique de la question,
M. Branco estime qu'il serait faux de vouloir appliquer la prononciation classique du latin
ä tous les textes liturgiques du rite latin et qu'il n'y a pas non plus de raisons valables d'accor-
der la preference ä l'une des prononciations nationales actuelles, de sorte que chaque pays
fera bien de conserver la sienne. Le meme savant (vol. II, p. 81-92 et 403-410) attire l'atten-
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tion sur un exemplaire unique de la premiere ceuvre de l'humaniste portugais Aquiles Estaco
(Achilles Statius Lusitanus), imprimee en 1547 ä Louvain, qu'il a decouvert ä la Bibliotheque
Royale de Belgique, et nous parle d'une exposition commemorative de manuscrits et
d'ouvrages imprimes d'Estaco, organisee en 1947 ä la Bibliotheque Vallicellienne de Rome
dont il etait le fondateur.

M. J. M. Piel, d'origine allemande, titulaire de la chaire de grammaire comparee des
langues romanes ä l'Universite de Coimbre, identifie (vol. I, p. 122-129) le nom de poisson
hysex, mentionne dans une compilation medicale, attribuee faussement au medecin Plinius
Valerianus, connu par une inscription (C. I. L. V5317), avec esox, gros poisson du Rhin
d'apres Pline l'Ancien, Hist. nat. 9, 44, et l'un et l'autre avec irze qui, dans d'anciennes
chartes du Nord du Portugal, designe le saumon. esox, isox (chez Isidore de Seville, Orig.
20, 3, 20); hysex et irze sont divers aspects d'un meme mot celtique, irze remontant ä isicem.
Nous voilä donc fixes sur le sens de esox pour lequel encore tout recemment M. E. de Saint-
Denis, Le vocabulaire des animaux marins en latin classique (Paris 1947) hesitait entre
saumon, brochet et esturgeon. Deux autres contributions de M. Piel (vol. I, p. 130-132, et
vol. II, p. 241-248) traitent respectivement de l'epitaphe d'un affranchi du temps de
l'empereur Adrien, trouvee, il y a quelques annees, encastree dans un rempart qui fut construit
pour defendre la cite de Conimbriga contre Pinvasion des Suebes dans la seconde moitie
du 5e siecle, et du suffixe latin -ellus, -a, particulierement frequent dans l'onomastique de la
peninsule iberique, oü le feminin prevaut, d'ordinaire, numeriquement sur le masculin
correspondant.

Comparant entre elles les versions de la fable du rat des champs et du rat de ville chez
Horace (sat. 2. 6) et chez l'ecrivain portugais Sä de Miranda, M. Firmino Crespo montre
(vol. I, p. 77-89) qu'elles refletent les differences du milieu et du temperament des deux
auteurs.

Dans une note etymologique sur le terme juridique medieval laudemium, dans la formation
duquel Meyer-Lübke, Roman, etymol. Wtb. no. 4938a cru discerner l'influence analogique
fort peu probable de blasphemium, M. Joaquim de Silveira cherche ä etablir (vol. II, p. 261
ä 264) qu'on a affaire ä un compose laud-emium, proprement «achat de l'approbation», ce
qui ne parait pas tres convaincant non plus.

Signaions enfin, avec le regret de ne pas pouvoir, faute de place, pousser plus avant cet
apercu, la confrontation curieuse, instituee par M. Ruy Mayer, professeur ä l'Institut
technique de Lisbonne (vol. II, p. 289-292), entre la description d'un combat de deux
taureaux dans les Georgiques de Virgile (3, 219-236) et un passage d'un livre peu connu
d'un celebre picador andalou du 18e siecle, Jose Daza, qui revele des eoineidences frappantes.

Je crois etre l'interprete des sentiments unanimes de mes collegues suisses en saluant
avec empressement ce nouveau periodique, destine ä prendre une place importante parmi
nos instruments de travail et auquel on souhaite une rapide et large diffusion.

Max Niedermann.
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